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L'evolution politique du Vietnam comme nouvel Etat independant du 
Sud-Est asiatique accelere Ies modifications de ses structures socio-
economiques. Entre la conservation des coutumes et techniques •n•·'"'"''":"'"""'· 
traditionnelles, nationales, et l'adoption de nouveHes empruntees a l'e-
tranger et au monde moderne, un equilibre s'etablira. Le vient ou 
I'on ne comprendra les « gestes » et ou l'on aura oubtie !'usage ides 
« objets anciens ». Pour certains, il est deja venu. On peut encore sauver 
une part de cette richesse, qui appartient a l'histoire d'un peuple et cons-
titue un element de son patrimoine. L'apport nouveau, le choix des gref-
fons a anter sur le tronc vietnamien, doit en tenir compte. S'iL est vrai 
qu' «on ne greffe que sur le sauvage (Ramuz) », la vie nouvelle ne sera 
v'igoureuse que si les nouvelles techniques se greffent sur les anciennes, 
Les autochtones. 
Dans le domaine bien limite des «techniques de peche », quelques col-
laborateurs de l'Institut Oceanographique de l'Indochine apportent ici une 
modeste contribution : notes extraites d'un dossier d'enquete qui est loin 
encore d'etre compiet. Dans la description de ces techniques, on a tente 
de ne pas negliger leurs implications socio-economiques ; ces documents ont 
besoin d'etre revus et completes par de nouvelles enquetes. 
Deux de ces etudes, ceUe sur le carrelet et ceUe sur les procedes de peche 
au thon, ont ete presentees comme des communications de la delegation du 
Vietnam a. Ia troisieme reunion du ConseiL Indo-Pacifique des peches a 
Madras en fevrier 1951. Les quatre ne constituent qu'un apport tres limite, 
et il faut esperer que les publications de cet ordre se multiplieront pour aider 
a la preparation du manuel des peches du Vietnam, qui est encore a faire. 
Raoul SERENE 





de l'Institut Oceanographique, Nhatrang 
A proximite du littoral, pres des estuaires, mais parfois aussi sur des 
points de la cote rocheuse, les Vietnami.ens de Nhatrang utilisent un car-
relet fixe le cdi r6·. Cet engin probablement d'origine chinoise , se re-
trouve dans de nombreux pays du Sud-Est asiatique. Au Vietnam il est 
repandu du Nord au Sud mais suivant Les regions subit d'importantes modifi-
cations soit dans sa forme, soit dans la maniere de l'utiliser. L'engin fixe ici 
decrit est celui employe d'une maniere generale dans la partie Sud du Centre 
Vietnam .et plus particulierement dans la province de Nhatrang ; il n'a en-
core fait l'objet d'aucune etude. 
La descriptiond-dessous correspond a un carrelet type; mais il est rare, 
sauf lorsqu'on a affaire a un ,engin neuf, de trouver un carrelet repondant 
exactement a cette description. A l'usage le pecheur est amene a en reparer 
au fur et a mesure des parties et il le fait souvent avec les moyens qu'il 
a a sa disposition : les cordes sont alors faites de morceaux rajoutes, la re-
partition des differentes bandes de filets est plus OU moins reguliere, etc ... 
Les principales parties de l'engin decrites successivement sont : 
1° - Filet 
2° - Monture : poteaux de bambou, 'Pieux et lest. 
3 ° - Haubans et cordes de traction. 
4° - Treuil: a) support du treuil (echafaud). 
b) treuil de levage. 
5 ° - Accessoires : a) epuisette. 
b) vivier. 
c) barques de service 
(1) DAllRY DE THIERSANT, Le pan ta tseng, p. 164, pl. XXII 
S. Y. LIN, Stake net, p. 117-122, fig. 56-57-58 et 4 photos (p. 117 a 120) · 
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Le filet mis a plat a la forme d'un trapeze regulier de 13m a 
la petite base et aux cotes et de 22m a la grande base (Fig. 13 ; 1) ; il est 
fait d'ordinaire en fils de Coton OU de chanvre torsades a deux brins et 
de section variable entre lmm et 2mm ; leur dimension correspondant 
plus ou moins aux diverses bandes de mailles diflerentes qui constituent 
l'ensemble du filet. Celui-ci est en effet forme par la juxtaposition de 5 parties 
(Fig. 13 ; 2) : 
a) Une bande (chao) de 30 cm de large avec des mailles de 4 doigts 
(5 cm) qui est la plus externe. 
b) Une bande (lu:6·i ba) de lm de large avec des mailles de 3 doigts 
(3 cm 5), immediatement a l'interieur. 
c) Une bande (lu:6'i hai) de 2m de large avec des mailles de 2 doigts 
(2 cm 5) immediatement a l'interieur. 
Une bande lmii mtjt) de 3 m de large avec des mailles de 1 doigt 
cm) immediatement a l'interieur. 
e) Une chambre de capture (cdi diit) large de 3 m du bord vers le 
centre avec des mailles d'un demi-doigt (5 mm) qui constitue le fond 
du fl.let. 
On voit done que de l'exterieur vers le centre les mailles du filet 
sont de plus en plus petites. Le pourtour exterieur du fl.let est renforce 
par deux cordes (giay gieng) en fibre de coco de 1 cm de diametre. L'une 
d'elle est enfilee dans les mailles de bordure du chao. L'autre la borde 
a l'exterieur comme une ralingue et 'est attachee avec la premiere 
tous les 40 cm par des cordelettes. Dans les angles du filet les deux cordes 
(gidy gieng) forment des boucles qui sont utilisees 'f)our la fixation du 
fl.let aux poteaux par l'intermediaire d'un anneau de cordage (cdi nai) 
utilise en double boucle (Fig. 14). 
A la limite du l1c6'i hai et du licai mrjt est amenagee sur un cote 
une ouverture ( cd'i rimg) de 30 cm qui sert a sortir les gros poissons 
(Fig. 15 ; 1) ; elle est fermee en tem'l)s normal par deux cordelettes qui 
cousent ensemble les deux lu·6·i et qui sont nouees avec un nceud facile 
a defaire (Fig. 15 ; 2). Parfois cette ouverture est moins grande et n'a 
que 10 cm (PL VIII, 7) ; elle est alors surtout destinee a permettre le 
passage de la main. Les petits poissons sont recueillis dans le fond du 
fl.Jet (cdi a1it) avec une petite epuisette ovale (cdi v9·t) decrite plus loin 
avec les accessoires de peche. 
2° - Monture 
La monture s.e compose essentiellement de 4 poteaux (cay trµ) de 
bambou ou parfois de bois mis en place et maintenus par : a) des pieux, 
b) des cord es, c) des lests. 
Les poteaux destines a soutenir les 4 coins du filet sont de 7 m de 
long et de 7 a 9 cm de section en moyenne. Leur partie inferieure n'est pas 
plantee dans le sol mais seulement fixee a un pieu par un amarrage (Pl. 
IX, 1). Ils sont toujours perces au haut de chaque entre-noeud d'un trou 
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de 1 cm de diametre qui permet au bambou de se remplir d'eau 3. l'im-
mersion. 
L'extremite inferieure de poteau est munie a 8 cm de son extremite 
d'une traverse de 60 em de long qui Sert a l'amarrRT a Ull pieu (con se) 
de 1 m de long et de 5 cm de diametre (Fig. 15 ; 3 B) ; celui-ci a une 
exhemite a;pointe,e fortement enfoncee dans le sol et a 20 cm de son 
autre extremite porte une traverse de 20 cm. 
Le con se est enfonce dans le sol au moyen d'un pilon special ( 6ng to) 
(Fig. 15; 3) compose d'un bloc cylindrique de bois dur (cay binh-linh, 
cd.y xay) ; ce pilon est muni a sa partie superieure d'un manche de 6 m 
de long en bois de s&n ; sa partie inferieure est cr.eusee dans le milieu 
d'un trou d'environ 15 cm de profondeur et 7 cm de diametre, (Pl. IX, 
2 et 3) legerement superieur a celui du con se. Le pilon est utilise de la 
maniere suivante : une corde est passee sous la barre transversale du 
con se de maniere a coincer fort.ement son extremite dans le trou du 
pilon. Le pecheur peut ainsi de son embarcation manoeuvrer le con se 
et l'enfoncer dans Le sol par coups successifs. Lorsqu'il est solidement en-
fonce, le pecheur Iache un bout de la corde qui se defait toute seule de la 
traverse d,e fixation liberant le con se du pilon. L'amarrage du poteau au 
pieu se fait par un anneau de cordes dispose en double boucle torsadee 
et formant deux ceillets ; l'un est maintenu enfile autour de la base du 
poteau par la traverse, l'autre enfile au pieu est egalement maintenu sous 
la travers,e (Pl. 1). Cet amarrage mis en place par un plongeur doit 
obligatoirement etre assez simple et constituer une charniere dont le jeu 
doit etre tres souple. 
Apres la fixation au fond de leur extremite inferieure, l'amenagement 
des deux poteaux les plus extremes ( correspondant a la grande base du 
filet) est complete par l'adjonction a leur partie superieure, d'un lest com-
pose d'un,e pierre ronde de 3 kg. environ. Cette pierre est ceinturee de 
deux anneaux de rotin reunis entre eux par des liens qui se rassemblent 
au sommet pour permettre la suspension ; en effet le lest est suspendu 
a une courte distance du poteau sur un des haubans (Pl. IX, 4). 
L,e filet est dispose sur la monture, la petite base etant la plus proche 
du treuil de traction. Chaque coin de filet correspondant a un poteau tporte 
un oeillet forme par les cordes de bordure du filet comme on l'a vu plus 
haut. L'amarrag,e au poteau ne se fait pas directement mais par l'inter-
mediaire d'un anneau de cordage plie et dispose en double boucle (Fig. 
14, A) ; l'une des boucles est enfilee dans l'ceillet du fiLet de maniere a 
s'y nouer, l'autre est enfile au sommet du poteau au-dessus des haubans. 
C,et anneau de cordage intermediaire evite l'usure du filet ; s'il s'use lui-
meme rapidement, il est facile a remplacer. Le montage du filet est une 
operation delicate qui n'est eff.ectuee qu'apres la mise en place des cordes 
de traction et du treuil ; sa mise au point est realisee apres quelques ta-
tonnements. 
3'' - Hau.bans et cordes traction 
Les poteaux sont t.enus d'une i)art par les cordes de traction, d'autre 
part par des haubans fixes (Fig. 13 ; 1). Les deux poteaux extremes ont 
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chacun deux haubans fixes, l'un oriente dans le prolongement d.e la corde 
de traction, c'est-a-dire dans la direction prolongee des bords lateraux du 
filet, l'autre oriente dans la dir.ection du prolongement de la grande base 
du filet. 
Les deux poteaux les plus proches n'ont qu'un hauban lateral oriente 
dans la direction prolongee de la petite bas.e du filet. Tous ces haubans 
sont fixes d'une part a l'extremite du poteau, d'autre part a un pieu en-
fonce dans le sol et identique a celui deja decrit plus haut ; toutefois ces 
pieux sont plus longs (1 m 80). Ces haubans sont destines a diriger le 
mouvement des poteaux et, au moins les deux premiers signales (pour 
les poteaux extremes), a empecher les poteaux d'etre redresses par les 
cordes de traction au dela d'une certaine limite, c'est-a-dire avant d'avoir 
atteint la wrticale. Tous les haubans sont de fibre de coco et mesurent 25 m 
de long sur 2 cm de diametre. 
Le filet est manoeuvre par deux cordes de traction fixees aux extremites 
superieures des deux poteaux de la petite base du filet. Ces deux cordes 
de 45 m de long chacune sont a leur autre extremite enroulees au treuil. 
Lorsque le carrelet est immerge (en peche), les cordes sont detendues et 
toutes deroulees ( 45 m) ; au contraire lorsque le filet est releve au-dessus 
de la surface de l'eau, 21 m de corde sont enroules sur le treuil, le reste 
retenant le filet. La longueur des cordes de traction est variable ; plus 
elles sont longues, plus la manoeuvre du filet est souple, ce qui 
cache mieux aux poissons la presence du filet. Pour permettre l'en-
roulement parallele des cordes de traction sur le treuil, c.elles-ci sont 
reliees par une corde transversale reglant l'ecart d'enroulement des deux 
Cordes et disposee a une distance telle du treuil qu'elle en reste a environ 5 m 
quand les cordes sont enroulees. 
4'' 
a) Support du treuil. - Le support du treuil est un echafaud forme 
par quatre poteaux en bambou de 5-6 m de long sur 9 cm de diametre en 
moyenne dont l'extremite inferieure est solidement enfoncee dans le sol, 
legerement inclinee vers l'interi.eur pour donner plus d'assise a la construc-
tion. A un metre au-dessus du niveau de la maree haute les quatre po-
teaux sont reunis par un cadre transversal de bambou, qui constitu,e le 
support prO'prement dit du treuil. La moitie anterieure du cadre rei;oit 
l'axe du treuil et sa moitie posterieur.e recouverte par une claie de bam-
bou sert de siege au pecheur. La fixation du support du treuil est completee 
par deux haubans, dont une extremite est fixee a ses deux poteaux de 
devant et les autres sont fixees ensemble en arriere a un seul pieu ; 
ces haubans equilibrent en arriere la traction en avant .exercee lors du 
levage du filet. A un metre au-dessus de ce cadre sont attachees deux 
cordes transverses disposees 'en eventail et reliees a une troisieme tendue 
entre les deux poteaux ; elles supportent un pan de natte qui se prolonge a 
environ 40 cm au dela des cotes lateraux et qui met le pecheur a l'abri 
du soleiL 
b) Treuil de levage -- Le treuil (cai tr1tc) est un axe cylindrique .en 
bois de 1m50 de long et 20 cm de diametre legerement reduit aux deux ex~ 
1. - Vue d'ensemble du carreiet avec le filet, le treuil, les deux snm-
pans de service, le vivier. 
2. - Ensemble du filet vu du paste du pecheur. 
I 
3. - Sur le filet, la jonction entre le chao et le lu'oi ba. 
4 et 5. - Sur le filet, remarquer la jonction entre le IuJi ba et Le hicSi hai. 
6. - Sur le filet, lajonction entre le lu'di mqt et le cai dlJ.t. 
7 . ..,.-- Le cai rung, ouverture entre le lu'di hai et le lu'Csi mqt pour pren-
dre le. poisson. 
VIII 
1 .......... Demonstration sur la plage de l'amarrage du pied du poteau aµpieu (cc;m se). 
2. - Le piton pour enjonceT' tes pieux (con se) vue de projit. 
3. - Sa face injerieure avec le trou destine a recevoit le pieu (con se). 
4. - Extremite d'un poteau avec filet, haubans et lest. 
5. - Axe du treuil demo'lite sur le rivage avec ses rayons en place. 
6. - Idem, avec ses rayons enleves. 
7. - Pecheur actionnant le treuil. 
s. - Disposition de routement de la gorge de .l'axe du treuil. 
9. - Epuisette (~m v9t). 
tremites. Les bois employes sont les cay xay et cdy binh~linh a fibres 
fines et serrees .et qui cassent tres difficilement. Le cylindre est dans son 
milieu traverse de part en part par trois axes qui servent a fixer les rayons. 
Un axe seul.ement est simple et correspond a un seul rayon ; c'est l'axe 
perce suivant le plan median transverse du cylindre. Les deux autres axes 
sont doubles avec done deux rayons correspondants ; il s'agit .en realite 
de paires d'axes ; chacun des axes de ces paires est perce suivant des plans 
paralleles entre eux et transverses au cylindre a une distance symetrique 
par rapport au plan median transverse ; les deux plans des axes de la 'Pre-
miere paire sont les plus proches a 6 cm du plan du premier rayon et c.eux 
des axes de l'autre paire sont plus eloignes, a 10 cm du plan du premier 
rayon (Fig. 15 ; 4). 
Les trous sont trav.erses par 5 rayons en bois de slin de 1 m 20 de 
long sur 3 cm de diametre ; chacun depasse d'environ 50 cm l'axe du 
treuil ; les rayons, dont les trous sont disposes sur la meme generatrice du 
cylindre, sont reunis entre eux a 10 cm de leur bout par une ligature en 
rotin. 
Les deux extremites de l'axe cylindrique presentent une gorge creus.e 
de 2 cm qui roule sur les bambous formant le cadr.e de support du treuil. 
Elles sont maintenues en avant par un baton vertical dont la partie infe-
rieure est ligaturee sur (ou enfonce.e dans) la traverse horizontale du sup-
port du treuil et dont la partie superieure est enfilee dans un ceillet ame-
nage sur le hauban d.e retenue du support du treuil (Pl. IX, 8). Le mouve-
ment du treuil use vite ce baton qui est facile a remplacer. Pour faciliter 
le roulement de la gorg.e de l'axe du treuil sur les batons, le pecheur 
la lubrifie avec de la graisse de bceuf. 
Manoeuvre - Pour arreter le treuil quand le filet est au-dessus de 
la surface de l'eau, le pecheur glisse sous le cadre transversal .et entre 
les rayons du treuil un bambou de 1 m 70 de long. D'autre fois il attache 
le bout d'un des rayons a un ceil de Corde attache a Un des cotes trans-
verses horizontaux du cadre. Pour mettre le filet en action, le pecheur 
enleve le bambou ou l'ceil de corde, les quatre poteaux supports du filet 
se couchent sous le poids du filet et des l.ests, entrainant le deroulement au-
tomatique des Cordes du treuil. Le fil.et est alors etale sur le fond. Au 
bout de cinq ou dix minutes l'homme enroule les cordes en tirant sur 
les rayons du treuil en s'aidant de ses mains et de ses -pieds (PL IX, 7). 
Les bambous se redressent doucement, le filet emerge soulevant des pois-
sons dans son carre. Av.ec son sampan le pecheur s'approche, secoue le 
filet pour rassembler les poissons dans la poche de capture et les recolte 
avec son epuisette. Un seul homme suffit pour manceuvr.er le cdi r6. 
L'equipement complet du carrelet comprend en outre 
a) epuisette. 
b) vivier. 
deux barques de service. 
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a) Epuisette - L'epuisette ovale a 30 cm dans sa partie la 'J)lus large. 
Son pourtour en bois de s;J,n de 2 cm de diametre est perce sur les 3/4 
de sa longueur de 12 petits trous espaces de 6 cm l'un de l'autre ; les 
deux bouts en sont rapproches et laissent un espace que traverse le manche. 
Des trous perces a ces deux bouts laissent passer des fils de fer OU des 
liens de rotin qui ligaturent fortement le manche avec eux. A 12 cm de 
ce point de jonction une petite traverse en bois re<;oit en son milieu dans 
une mortaise amenagee a cet effet l'extremite du manche ; !'ensemble donne 
une grande rigidite de tenue a l'engin. Le manche de bambou de 8 m de 
long sur 3 cm de diametr,e environ permet au pecheur d'atteindre le milieu 
du filet alors qu'il est sur ses bords. 
Le filet de l'epuisette de 30 cm de profondeur est a maille de 5 mm 
analogue a celui utilise pour le cdi a'(lt La bordure renforcee (en fil de 
2 mm de section) est attachee aux trous du pourtour avec des cordelettes ; 
le bord du filet est ainsi en retrait de la bordure de bois de l'epuisette qui 
glisse facilement sur le fond du carrelet, et empeche que les nceuds de 
cordelettes n'accrochent le filet. 
b) Vivier - Le vivier est une nasse en bambou a clayonnage serre 
(3 mm) de forme generalement cylindrique de l m 50 de long sur 70 cm 
de diametre. La base et le couvercle sont tresses de lamelles de bambou 
de maniere a laisser des mailles carrees de 5 mm de cote. La base est soli-
dement fixee ; une partie du couvercLe est amenagee en ouverture mobile 
semi-circulaire d,e 25 ·cm de diametre qui est attachee avec une charniere 
au reste du couvercle. L'ouverture est maintenue fermee par un nceud 
de cordelette. Le vivier trempe a moitie dans l'eau et les ,poissons y sont 
conserves vivants pendant les heures de peche ou il n'y a pas de vente. 
c) Barques de service - Une barque et un sampan (Pl. VIII, 1) assu-
rent le service du carrelet. Le sampan fait la navette entre le treuil et 
le filet pour recolter des produits de la peche. La barque a un petit roof 
et sert de logis au pecheur pendant la 'J)eche de nuit. 
et saisons 
La peche au carrelet se fait a Nhatrang durant toute l'annee. Pendant 
la mousson du Sud-Ouest (mars a aout) le r,endement de peche est faible : 
l'eau est limpide, les poissons n'approchent pas la cote ; la chaleur rechauf-
fe l'eau durant une grande partie de la journee et les heures propices 
sont pendant la nuit, le matin de bonne heure ou le soir apres le coucher 
du sowil. D'autre part, c'est alors la bonne saison de peche avec tous les 
autres engins ; le poisson est abondant et bon marche ; les petits 'J)oissons 
pris par le carrelet ne presentent guere d'interet. 
La saison de mousson Nord-Est (pluies) de septembre a fevrier, est 
la plus favorable pour cette peche ; l'eau est fraiche et trouble. Bien qu'on 
ne puisse installer le carrelet qu'aux points abrites de la cote a cause 
de l'agitation de la mer, la peche donne toujours un rendement satisfaisant. 
Pendant cette saison le vent est fort, la mer est grosse, la cote souvent ba-
layee de typhons, les pecheurs n'osent pas trop s'eloigner de la cote ; 
le poisson est rare sur le marche, le carrelet assure le ravitaillement en 
poissons frais du village. 
-31-
On peche avec le carrelet des poissons de rivage dont les espec,es va-
rient d'une saison a l'autre. En octobre parmi les specimens preleves sur la 
peche d'un carrelet a Cauda (Nhatrang), M.J. Durand, chef du laboratoire 
d'ichthyologie de l'Institut Oceanographique, a reconnu : 
Stolephorus sp. (insu1aris Hardenberg) 
Clupea (Harengula) sp. 
Parexocoetus brachypterus (Richardson) 
Hemiramphus sp. 
Atherina Forskali Ri.ippell 
Sphyraena obtusata C.V. 
Apogon lineolatus C.V. 
Apogon sp. 
Cheilodipterus sp. 
Gazza minuta (Bloch) 
Gerres sp. 
Leiognathus equultis (Forskal) 
Bothus sp. 
Les pecheurs vietnamiens disent qu'outre ces petits poissons, on peche 
egalement dans le carrelet des : ca aoi (mugil), ca nhOng (sphyraena), ca 
dia (siganus), cd nhdi (tylosurus). 
Le rendement est assez irregulier. Pendant les six mois de mousson 
Sud-Ouest, avril a octobre, environ 500 kg. : 4.000$. Pendant le mousson 
du Nord-Est (octobre a mars) 1.000 kg. : 8.000$. Environ 12 a 15 kg. par 
jour (les jours de peche). 
Taxes de peche - La peche au carrelet est soumise a une taxe dont 
le montant est fixe par l'autorite communale. ActueUement dans la region 
Sud du Centre Vietnam ou se trouve Nhatrang, chaque village paie pour 
l'ensemble de la peche une taxe forfaitaire dont le montant est fixe par 
l'autorite provinciale. En realite le montant de la taxe forfaitaire d'en-
semble est etabli sur la proposition faite par le notabl,e du village et agreee 
par le chef de province. Le village a la charge de repartir la part de 
taxe a supporter par chaque categorie d'engins. Sur la redevance globale 
des peches du village, la part imputee aux carrelets est equitablement re-
partie d'apres le nombre de carr:.elets existant dans le village. Lorsqu'il a 
regle sa taxe au notable (l1;tch-tru:O-ng : maitre pecheur) du village, le 
pecheur est libre de placer son engin a n'importe quel emplacement de la 
province. 
Proprietaire et locataires - Un carrelet est un engin d'un prix eleve 
(8 a 10.000$) que s.euls de riches pecheurs peuvent posseder, si bien qu'il 
est assez rare que le proprietaire manoeuvre l'engin lui-meme. n le loue 
alors a un pecheur suivant un des procedes habituels au Vietnam : 
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1 ° - Le pecheur partage les produits de la peche avec son patron 
(an chia). 
2 ° - Le pecheur loue ses services pour une saison (lam mua). 
Dans le premier cas, par un accord verbal le proprietaire et le pech.eur 
decident entre eux que : 
a) les produits de la pech,e seront divises en quatre parties egales 
en poids ou en valeur. 
b) la moitie ( c'est-a-dire 2/ 4) paie la location de l'engin ; l/ 4 va 
au proprietaire et 1/4 au pecheur. 
c) le pecheur n'est ni loge, ni nourri, ni vetu et ne re«:;oit rien « pou< 
ses cigarettes» (thuoc giiiy). 
d) tous les frais relatifs a l'entretien du carrelet, taxes etc ... sont 
a la charge du proprietaire. 
e) le pecheur est libre de tout engagement et peut quitter son patron 
quana il le veut. 
En fait, pour garder son pecheur, le proprietaire lui prete sans interets 
en debut de saison une somme de 400 a 500$ remboursable en fin de 
saison. Ce qui constitue en quelque sorte une obligation pour le pecheur 
de terminer la saison de peche avec son patron ; une coutume veut aussi 
que le pecheur lorsqu'il a commence la saison ne puisse quitter son patron 
sans son accord, meme s'il a dument acquitte sa dette. 
Dans le deuxieme cas ( litrn rnita) , le pecheur loue ses services pour 
toute la saison (octobr,e a fevrier) pour une somme donnee qui lui est 
payee d'avance ; et entre eux il est convenu que : 
a) le pecheur sera nourri et paye «pour les cigarettes» (thuoc gii'iy) 
pendant les jours de peche seulement. 
b) le proprietaire fournit deux compLets de vetements de travail au 
pecheur. 
c) le pecheur n'a pas le droit de quitter son proprietaire sans l'accord 
de ce dernier ; et dans c.e cas les nouvelles conditions du contrat se dis-
cutent et le dedit demande depend de la personne. 
Dans les deux cas tout se regle verbalement et en confiance reciproque ; 
i1 n'y a jamais d'ecrit. 
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Fig. 13. - 1 Plan a l'eche1.le du filet avec les haubans et Cordes de traction. 
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Fig~ 14. - Amarrage d'un angle du filet d. un poteau : 
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15. - 1 Ouverture entre le hidi hai et le lu'di m9t. 
2 Noeud de fermeture de l'ouverture. 
3 Pilon a enjoncer les 
.! (ong 
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